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SORRIRE

TEXTE. - Entre-Nous, par Léon Ledieu. - Carnet du
Monde Illust,é, J. St-E.-Le roi et la reine de Dane-
miark.-Musique: L'invitation à la promenade, pa-
rolci de Maly et Delnrmel, musique par F. Boissière.
-A travers le Canada: A la bonne aventure, par X.
Vincy. -Le plus grand des amours. -Primes du mois
de mai : Liste des réclamants. -Galerie canadienne:
Biographie de l'honorable C(.uillaune -Alphonse Nan-
tel, ministre des travaux publics, par X.-Etymolo*
gies, par P. -G-. R-Nos feuilletons: La belle téné-
breuse (suite), par Jules Mary ; Carmen (suite). -
Problèmes d'échecs et de dames.

GRAVURES. -Les noces d'or du roi et de la reine de TDane-
mark.-Portrait de l'honorable M. Nantel, ministre
des travaux publics. -Madagascar: L'entrée du pa-
lais royal. -Le retour du marché. -La promenade eni
bicycle (dix dessins).
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Combien cela coute-t-îl ? Deux millions (le pias-
tres, dlit-on, soit (le quoi nourrir plus de dleux mil-
lions de familles pendant unjour!

Et ce jour là, que de millions; (le sujets aniglais
nont peut-être pas mianigel

*Ajoutez à cela ce que l'on a (dépensé eni
pétardls, fusées, feux d'artifice, revues, soirées, etc,
etc, calculez, multipliez, vous ar-riverez à un très
beau résultat.

Cela fait marcher les affaires; c'est vrai pour
ceux qui font les affaires, nmais 'e în'est pas encore
avec toute cette canina'lc(luel'on arr-ivera à la
solution (lu problèmne (le l'extinction du paupé-
risine.

Enfin, quoiqu'il en soit, je vous avoue en toute
humilité (lue imon fils a fait partir (les pétardls
comme tous les autres gamins, avec cette diffé-
rence, toutefois, que ne sachant pas le (l'od sare
the Queen, et qu'il fallait (lire quelque chose
quand même, il chantait le premier couplet de la
.Marseillaise, après chaque explosion (le pétard.

Son intention était probablement toute roya-
liste.

$0 * * Une femme le beaucoup <lesprit a dit un
* * e ~jour que : trois choses, fixent la valeur d'a npren

* . . 25 le snie t 'àpopos et ama ce
* .. . 15 Il y a eni effet nombre <le gens (lui ne savent

* * * 10 pas offrir ou, en d'autres termes, qui offrent si nial
que leur présent perd toute sa valeur, quand il ne

5 blesse pas.
* s 4 Cette réflexion ne m'arrive pas en contemplant

* * * 3 les étoiles, mais simplement en relisant une char-
* * * 2 mante lettre adressée à inîièce Berthe, à qui un

* * . 8 vieil amui de la famille vient d'envoyer une poupée.

df neunMontréal, mai 1892.

Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois perponnes choisies par
assemblée. Aucune pr.me ne sera payée

après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois.

PRIMES DU ,"MONDE ILLUSTRE"

Au dernier tirage (les primes mensuelles du
MONDE ILLUSTRÉ~, les principaux lots ont été ré-
clamés par les personnes suivantes: M. P. I)emers,
typographe au Iionnier, de Sherbrooke, A,50.00;
1)11e E. Christie, 12-3, rue (les Allemands, Mont-
réal, $25.00; M. Ludger Morin, 214 avenue Du-
luth, $ 10.00 Daine veuv'e Edouard Plaînondon,
86, rue Visitation, $3.00; M. Henri (Girard, 143,
rue Atwater, Ste-Cunégonde, $2.00.

E, 24 mai dernier, à midi
- précis, ein entendlant les

vingt et un coups (le canon
4*4P (lu salut royal, pour célé-

l)rer le soixante treizième

Z anniversaire dle la nais-
sance de la Reine d'Angýle-
terre, plus ('un lecteur (lu
MONDE ILLU8TRimI s'est dit:

-x~- -Mon Dieu !q(ue de
. .. . .poudre on va brûler au-

jourd'hui,!
Oui, on en a brulé beaucoup et c'est un salut

qlui coûte cher.
Dans chaque forteresse, ville, cité, port de nier

où il y a les cano>ns, à bord (le chaque navire de
guerre, dlans toutes les colonies anglaises, la même
salve dle vingt et un coups a été tirée et les échos
du mîonde entier ont vibré, vingt quatre heures
durant, puisque le soleil ne se couche jamais sur
l'immense empire anglais.

UU Mademoiselle,
Nous avons su avec quelle Wenveill

vous çous oceupez des poupées qui ont
vivre auprès de vous C'est pourquoi nc
tons de vous envoyer cette jeune personri
des malheurs et des; désillusions dans soi
soin de la shaleur d'une affection mai
remettre et marcher heu"euse dans la vie

Elle se nomme Coppél a; son père
aimait plus la boisson que le travail et
femme qui est mo- te de chagrin.

Quand nous avons recu illi Coppélia,t
que sa chemise ; comme cela n'était pasi
nable pour la présenter dans une maison 1
la vôtre, nous n'avons reculé devait auci
la bien habiller et pour qu'elle n'aitr
même vis-à-vis des compagnes qu'elle
Vous.

Nous espérons, mademoisel'e, qu'ellee
obéissante, f. p@-ura se faire aimer de la
auprès de laquelle elle va passer Pa vie.

Nous avons l'honneur dêtie, iradenr
obéissants serviteurs,

La poupée est fort jolie, ina leimie
est une délicieuse emfamt,--artific
lettre à son prix et mnérite d'être coi

* *Les"pm-ogrès de ]'emseinemne
mnuets sont toujours pour moi un
mient et <'admiration.

Vous savez qu'en France, et ina
que partout, on a abandlonné le syst
que les sourds-muets apprennient à
les entendants-parlants et qu'on en
résultats étonnants.

Il y a qîuelque teîmps, un inci<l
s'est produit dans une séance du coi,
du départemnt le la Seine:

"A l'appel lu nomi d'un <les con
lent du Conseil a vu s'avanceriv

hommie qui lui lit:
" --Je crois qu'il est inutile le i

la visite, monsieur le président, j(
soldlat.

"-Pour quel motif ? Quel esi
d'exemmption (lue vous invoquez ?

" -Parceque, mio nsieur prési<len
muet.

"Comment ? Vous êtes sourd-rni

répondlu à l'appel (le votre noni, et maintenant
vous soutenez une conv-ersation avec moi. Est ce
possible '

" -C'est uniquement au mouvement de vos
lèvres, quamld vous par-lez, (lue je vous comprends,
monsieur le présidemnt ; mais je suis complètement
sourdl."'

Le fait a été reconniu exact.

* * * Cette instiruction (les soui-(ls muets, si vous
saviez ce qu'elle a coûté (le travail, (le zèle et (le
déêvouement, vous eni seriez émerveillés.

Dieu mnerci! c'est la France (lui a découvert un
nouveau monde, le jour où elle a fait dlu sourd-
muet l'éga.l (le l'enten(lant-parlant.

MNais pour arriver à ce résultat qui nous stupé-
fie, quel courage a-t-il fallu déployer

.Montréal a suivi les enseignements de la France,
dlepuis longtenmps, et a fait le grands progrès sous
ce rapport depuis quelques années, et si vous vou-
lez vous en convaincre, allez voir, i'ue Saint-Denis.

La France, q uoi< u'en (lisent certains malfai-
sants, a de belles qualités!

* * * Ah! mes chers petits Français du Nou-
veau-Monde, qui lisez le MONDE ILLUSTRÉ, combien
vous levez être fiers de votre origine; car, ainsi
que îe dit M. Delcour, - un ami des sourds-
mnuets, __-" Il ne faut pas oubilier que c'est la
France (lui, ara ut toutes les autres nations de la
terre, a ouvert une école publique <le sourds-muets,
celle Je l'al)lé de l'Epée ; que c'est à la France
aussi que revient l'honneur <'avoir créé, par les
soins lu grand philanthrope Valentin Haüy, la
preièere ecole publique de jeunes aveugles."

* ** Je viens encore de lire dans un dle nos

ante sollicitude Journaux la fameuse exclamation ridicule
tle bonheu- de Il Pauvre France !"
us nous pe met- Au point de vue moral et religieux, elle est
e qiii, ayant eu fausse et méchante, car ceux qui ne la visitent pas

)n enfance, a be- les yeux fermés savent que notre Inère-patrie est
te. lepor infiniment supérieure à tous les autres pays sous
était ani ist-, il ces <deux rapports, et, ainsi que le disait dernière-
a abandonné sa ment un prêtre de Québec à son retour d'Europe:

elle n'avait plus Il" C'est en France que l'on trouve surtout des sen-
uetenue conve- tinients vraiment religieux et moraux et c'est là

lionorablecorrme <quil y a le moins d'hypocrisie."
un sacrifie pour Si l'on prend l'expression pauvre dans son sens

trou vunra dez- xact, on voit qu'elle n'est pas plus juste qu'au
trourira hezfiguré. -

sera (lotie-, sage, Les dernières nouvelles nous apprennient que le
gent il lein ait ie> se .3' vient le monter au pair, chose qui mie s'est pas

iiis*l, ostrès vu depuis 1817 et qui prouve qlue le crédit fran-
moie l, ~os çais est plus solide que celui de n'imnporte quel

Gaios BîII pays.
MISTEN FI. T Y Les recettes dut mois dernier ont excédé le

vingt millions îes prévisions b)udgétaires!
'iselle Coppélia il y a actuellement 1600 millions, en or, dans
'ieîle,mai la les caves le la Banque de France!
nstrvée. Les caisses <'épargnes, c'est-à-dlire celles qui ne

se Composent que les économies le l'humble, du
petit employé, (le l'ouvrier, le la servante, regor-

nt les sourds- gent d'argenit. Elle ont en dépot trois milliards
sujet d'étonnme- et (eioi h!

Des nombres à donner le vertige
aintenlant pm'es- En 1871, au lendemain des désastr-es épouvan-
èmne (les signes, tables occasionnés par le régime impérial, on disait
1parler coinne qlue lai France était perdue, ruinée ; Finis Gai-
est arrivé à dles lia, ! et que le conite de Chambord seul pouvait la

sauver.
lent significatif Le comte de Chanmbord n'a eu rien à faire dans

iseil le révision l'oeuvre de régénération du grand peuple qui s'est
bien gardé <le s'adjoindre cette faiblesse.

iscrits, le prési- C'est à force le travail, d'économie et le sagesse
uin grandl jeune que la Franîce est devenue plus riche et plus forte

M que jamais, et la sagesse, l'économie et le travail
ine soumiettre à ne vont de pair qu'avec la moralité.
ýe lie puis être

;t donc le cas

t, je suis sou rd-

luet ; vous avez

* * * Au moment où l'on parle tant le mettre un
frein à la corruption <tue l'onî lit exister à un si
grand degré chiez nous, c'est-à-dlire d'empêcher de
graisser la patte à certaines gens, les abonnés du
MONDE ILLUSTIÉ liront sans doute avec plaisir le


